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Argument 

Le handicap produit des effets de culpabilité et de honte, il est banal 
de le dire. Pour autant, au delà de ce cliché, mille et une questions restent 
en suspens… Comment ces affects de culpabilité et de honte sont-ils 
traités ? Quel travail psychique imposent-ils ? Quels sont leurs sources et 
leurs destins ? Au cours des prochaines journées du SICLHA 2010, 
centrées sur la honte et la culpabilité dans la clinique du handicap, ces 
questions seront explorées chez le sujet handicapé, ainsi que dans la 
famille et dans les équipes soignantes. 

Peut-on différencier culpabilité et honte ? Quels rapports ces affects 
entretiennent-ils ? Sont-ils toujours conscients ? Quelles formes, quelles 
figures prennent les éprouvés inconscients de culpabilité et de honte, 
quels effets produisent-ils ? Ces affects, qui apparaissent de manière 
spécifique dans la rencontre traumatique avec le handicap, sont peut-être 
aussi liés à des expériences « primaires » de honte et de culpabilité que le 
handicap réveille ou confirme. On peut alors faire l’hypothèse que les 
affects de culpabilité et de honte remplissent des « fonctions »  au regard 
de l’expérience traumatique, au point qu’on pourra parler d’un « travail » 
de la honte et de la culpabilité. 

La culpabilité et la honte sont des affects témoignant de souffrance 
du lien intersubjectif. Le regard d’autrui – et le regard de soi sur soi – est 
particulièrement impliqué dans leur émergence. Il faudra alors se 
demander comment le lien à l’autre est affecté par la honte et la 
culpabilité et en particulier quelle est la fonction du regard social. 

Le premier lien social est le lien familial. Les affects de honte et de 
culpabilité concernent donc de manière privilégiée l’entourage du sujet 
handicapé, et surtout sa famille. Dans ces conditions, quels effets ont-ils 
sur le développement du sujet, de l’enfant, sur la construction de 
l’identité ? Comment désorganisent-ils la parentalité, ou quelles 
contraintes lui imposent-ils ? Comment ces éprouvés sont-ils transmis, ou 
quels achoppements la transmission psychique rencontre-t-elle ? 

Les soignants sont aussi confrontés aux affects de culpabilité et de 
honte. Comment alors les praticiens gèrent-ils ces expériences ? Comment 
les pratiques s’organisent-elles pour traiter ces éprouvés ? Comment 
honte et culpabilité infiltrent-elles les dispositifs soignants et quels sont 
leurs destins dans le lien et dans le travail thérapeutiques ?  

Face à cette multitude d’interrogations, ces 5ème journées du 
SICLHA, proposent un espace de réflexions où sujets handicapés, 
cliniciens, enseignants-chercheurs et étudiants de Master Recherche et de 
Doctorat partageront leurs réflexions en privilégiant une approche 
psychanalytique ouverte aux sciences humaines. 

 



 

 

Vendredi 10 septembre 2010 
 
 

8h30-12h45 : Amphi Lagache 
 
8h30 : Accueil des participants  
 
Président : François MARTY 
 
8h50 : Ouverture du séminaire (Nicole FIORI, directrice école 
doctorale)  
 
9h00 : Introduction, Sylvain MISSONNIER 
 
9h30 : Albert CICCONE et Alain FERRANT, Emboîtements 
d’affects dans les contextes de handicap 
Discutant : Régine WAINTRATER 
 
10h30 : Pause 
 
11h : Serge TISSERON, "Je ne voudrais pas être à sa place" 
Discutant : Denis VAGINAY 
 
11h45 : Simone KORF-SAUSSE, Éloge de la honte 
Discutante : Chantal LHEUREUX DAVIDSE 
 
12h45 : Pause déjeuner 
 
14h15-16h30 : ATELIERS salles au premier étage par 
l’escalier principal 
 
16h30-17h00 : Pause  
 
17h-18h30 Amphi Lagache  
 
17h15-18h15 : Ramzi GEADDAH, Honte culpabilité  et 
handicap. Regard anthropologique et interculturel 
Discutant : Roger Salbreux 
 
20h30 : Dîner au Restaurant   
 
 



 

 

Samedi 11 septembre 2010 
 

 
 
9h00-12h30 : Amphi Lagache 
 
Présidente : Michèle EMMANUELLI 
9h00 : Alain NOËL HENRI, Des soignants sans vergogne ? 
Discutant : Benoît VERDON 
 
9h45 : Catherine CHABERT 
Discutant : Alberto KONICHECKIS  
 
10h30 : Pause 
 
11h : Elisabeth AUERBACHER, Régine SCELLES, Honte, 
culpabilité et famille : réflexions croisées du professionnel et 
de la personne handicapée  
Discutant : Pierre ANCET 
 
12h45 : Pause Déjeuner 
 
14h15-16h30 : ATELIERS salles au premier étage par l’escalier 
principal 
 
16h30-17h00 : Pause  
 
17h : Amphi Lagache : table ronde conclusive 
 
S. KORFF-SAUSSE, R. SCELLES, A. CICCONE, S. MISSONNIER, 
R. SALBREUX  
 
 

 
Bien au-delà de la logique des colloques, les manifestations du SIICLHA ont pour 

ambition d’impulser une rencontre et une mise en liens dans un réseau national et 
international pérenne de sujets handicapés, de professionnels du terrain engagés dans la 
recherche, d’étudiants de Master et de Doctorat et de leurs enseignants-chercheurs. 

Nous nous intéressons à la dimension psychique intra et intersubjective de la 
personne atteinte d’un handicap, aux répercussions de cette atteinte sur sa vie affective, 
familiale et sociale et sur celle de ses proches. 

La conflictualité inconsciente individuelle et collective est pour nous essentielle. 
Nous privilégions l'approche psychanalytique en y associant d'autres disciplines en 
sciences humaines. 
 


